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de suites : le ministre de l’Instruction publique déclarait ano­
din le discours de l’archevêque. Depuis, on a préféré ouvrir 
les hostilités.

Les catholiques s’apprêtent à une campagne vigoureuse de 
protestations : ils sont bien organisés, et leur presse est forte. 
Leurs chefs, Walquer-Martinez, Ramon Guttierez, sont à la 
hauteur de la tâche.

Récemment, nous arrivaient d,i Brésil des nouvelles inqnié- 
nntes au sujet des Congrégations.

Les logea qui infectent l’Amérique du Sud voient avec dépit 
que ces régions, pleines de réserves catholiques, reçoivent de 
plus en plus l’appoint précieux des Congrégations expulsées 
île France. Leur plan n’est que trop facile à comprendre : 
puissent les catholiques le faire échouer sans retard '

. Le catholicisme au Japon

Uns interview récente de Mgr Mugabure, coadjuteur de l’arche­
vêque de Tokio, confirme absolument les assertions d’un article 
que nous avons publié dernièrement, sur la situation du christianisme 
au Japon, Nos lecteurs en jugeront par l’extrait suivant de cette 
interview : ^

— Y a-t-il des aumôniers catholiques dans l’armée japonaise (
— Pas encore, mais six de nos missionnaires, trois français 

et trois indigènes, viennent d’être agréés par le gouvernement. 
Ils vont partir pour le théâtre des opérations avec l’autorisa­
tion, non seulement de faire tous les actes de leur ministère, 
mais encore île donner des conférences aux païens.

— Est-il exact que l’amiral Togo soit catholique ?
— Je ne crois pas, on a dit la même chosedu général Kuroki. 

Je considère également cette information comme fantaisiste. 
Mais parmi les officiers supérieurs de terre et de mer, nous 
comptons de nombreux et excellents chrétiens.

Est-ce que la guerre n'a pas influé d’une manière fâcheuse 
sur vos relations avec les indigènes ?

— Je l’ai craint un moment ; mais il n’en a rien été. Après 
la déclaration de guerre, j’ai fait un voyage dans l’intérieur 
des terres et, partout, j’ai rencontré le même accueil courtois 
qu’autrefois. Seulement, la guerre a un peu ralenti le mouve-


